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PROJET 

D’  U N E 

SALLE  D’OPÉRA. 


PROJET 

D’UNE  SALLE  D’OPÉRA, 

Propofée  par  le  Sieur  P.  Bernard  , architecte , 
ancien  penfionnaire  dît  rm  h V académie  de  France 
à Rome. 


Ei  N c 0 R E un  nouveau  plan  d’Opéra , va-t-  on  dire  ? Oui 
lecfleur:  le  projet  que  l’on  vous  offre  n’a  d’autre  but  que 
celui  d’ctre  utile  aux  progrès  des  arts  , en  mettant  fous 
vos  yeux  une  idée  qui  a paru  faire  plaifir  à quelques 
artifles  qui  l’ont  jugée  neuve. 

Ce  projet  a etc  conçu  en  1784  , 6c  fournis  au  juge- 
ment de  l’académie  ale-d’architcéfure  ; c’efl  d’après  fon 
rapport , 6c  quelques  avis  particuliers  de  plufieurs  de  fes 
membres , qui  m’accordent  leur  amitié  , que  j’ai  tâché  de 
rendre  ce  monument  digne  de  l’attention  des  anifles , pre- 
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miers  juges  des  talens,  digne  de  la  ville  qui  le  polTéderoity 
e't' dti  monarqwe  qui  le  feroit  élever  pour  fervir  aux  amufe- 
mens  d’un  peuple  libre  dont  il  clHc  père  fe  -elttf. 

Peut-éti*e  paroîtra-t-il  fingulier  à quelques  perfonnes  , 
que  je  mette  au  jour  & m’exproprie  en  quelque  forte  de 
mes  idées  , par  la  publicité  que  je  leur  donne , contre 
l’exemple  de  la  plupart  des  artilles  qui  fe  montrent  ainfi 
‘ jaloux  d’enfouir  leurs  projets  dans  leurs  p or  te- feuilles , 
dans  la  crainte  que  leurs  confrères  ne  profitent  de  leurs 
idées  ; jamais  pareille  penfée  ne  m’efl  venue.  Je  crois  que 
le  premier  pas  dans  la  carrière  des  arts  eft  le  renonce- 
ment à ces  petites  & balîès  confidérations  j &:  je  m’efii- 
merois  heureux  que  ce  projet  en-fît  naître  de  meilleurs  j 
il  me  refteroit  ( & ce  feroit  encore  un  prix  afifez  doux  ) 
le  plaifir  d’avoir  contribué  au  bonheur  de  quelques  ar- 
tilles  ,à  leur  réputation,  & aux  progrès  d’un  art  que  j’aim.e. 
Quant  au  projet  en  lui-même  , je  ne  crois  pas  pouvoir 
pafTer  pour  plagiaire,  à moins  qu’on  ne  le  foit  en  pro- 

jettant  fur  des  terreins  connus  de  tout  le  monde. 

✓ 

Je  dois  dire  encore  que  , s’il  réunit  quelques  avantages , 
j’en  fuis  redevable  à une  brochure  intitulée  : Réflexions 
fur  la  conflruciion  d’une  Salle  d’ Opéra  , par  M.  Noverre. 
Son  nom  feul  fait  fon  éloge , ôc  je  ne  crains  pas  de  dire 
qu’il  eft  difficile  qu’un  artifte  d’un  mérite  auffi  diffingué 
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puifle  fe  tromper  fur  les  données  d’un  monument  de  ce 
genre.  J’ajouterai  également,  pour  la  tranquillité  de  ceux 
de  mes  confrères  que  le  foupçon  inquiète  , & que  l’am- 
bition tourmente,  que  je  n’ai  ni  proteéleur,  ni  compagnie 
qui  me  mettent  en  avant  ; car  il  n’y  a guère  que  ces  deux 
grands  moteurs  qui  puilTent  mettre  en  train  Sc  achever 
des  entreprifes  quelconques. 

Je  voudrois  bien  ne  pas  faire  une  defeription  de  mon 
projet , car  j’ofe  croire  qu’il  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur 
les  plans  & élévations  pour  en  faifir  tous  les  avantages  ; 
néanmoins , comme  ces  gravures  peuvent  fe  trouver  dans 
les  mains  de  perfonnes  peu  accoutumées  à voir  des  plans , 
& qui  ne  peuvent  s’y  reconnoître , fi  elles  ne  font  guidées 
par  des  renvois  , j’ai  cru  qu’il  m’étoit  indifpenfable  d’en, 
faire  une. 
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DESCRIPTION 

Des  Plans  ci -joints  d’une  nouvelle  Salle  d’ Opéra. 

■ ■■■wrTTÎIIïïTi‘"i'iN'"”' 

T / O N propofe  deux  emplacemens  pour  conftruire  ce 
monument  ; tous  deux  font  e'galement  avantageux  par  les 
iiïlies  & débouchés  faciles  & multipliés  qui  s’y  préfen- 
tent  ; l’un  eft  celui  du  monaftère  des  Capucines , Place  Ven- 
dôme , & l’autre  , l’hôtel  de  Longueville  au  Caroufcl. 
Ce  dernier  me  paroît  m.ériter  la  préférence , étant  prefque 
au  centre  de  la  capitale , dans  l’enceinte  du  palais  du  fou- 
verain , ôc  dans  l’endroit  le  plus  fréquenté  de  la  ville.  Au 
milieu  d’une  place , dont  chaque  côté  feroit  égal  à la  lar- 
geur du  Louvre  , feroit  une  colonne  élevée  à la  mémoire 
An.  T à l’inllar  de  celles  qui  déco- 

roient  l’ancienne  Rome. 

Les  voitures  fe  rangeroient  dans  les  deux  rues  latérales 
au  théâtre,  tenues affez  larges  pour  qu’elles  ypuiffent  cir- 
culer librement.  Les  perfonnes  qu’elles  ameneroient  au  fpec- 
tacle  , defcendroient  à couvert  fous  la  gallerie  du  por- 
tique i une  fécondé  gallerie  régnant  au  pourtour  de  toute 
la  falle  , donneroit  entrée  au  parterre , 6c  par  fa  principale 
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face,  au  grand  efcalier  qui  monteroit  au  niveau  des  pre- 
mières loges  i tout  le  rez-de-chaulTée  contiendroit  les  ob- 
jets dépendans  du  théâtre  , comme  corps-de-garde , ma- 
gafin  & autres. 

Dans  la  portion  circulaire  qui  couronne  le  plan , feroient 
difpofées  les  loges  des  aéleurs.  Les  deux  cours  feroient 
occupées  par  de  grands  balïins,  d’où  l’eau  pourroit  fe 
diftribuer  dans  d’autres  réfervoirs  provifoires  & pratiqués 
dans  le  théâtre.  Quant  au  deflbus  de  la  gallerie  qui  com- 
munique aux  loges  des  aéleurs,  il  feroit  occupé  par  des 
uften filles  néceffaires  pour  porter  des  fecours  en  cas  d’in- 
cendie , il  faciliteroit  aufli  l’entrée  ôc  la  fortie  des  décora- 
tions ; les  aéfeurs  arriveroient  également  à couvert  fous  des 
arcs  , à l’imitation  de  ceux  du  théâtre  françois. 

Le  premier  étage  feroit  compofé  de  trois  galleries  avec 
périftile  donnant  fur  le  grand  efcalier  ; ces  galleries  com- 
muniqueroient  aux  premières  loges,  au  foyer  public  (i) 
Sc  aux  efcaliers  latéraux  , dont  chaque  pallier  donneroit 
entrée  à un  rang  de  loges  j ceUes-du  Rof^  dc  la  Roinc 
feroient  précédécfr'de  plnfieiirs,  pièc^  ; delTous  chaque  pal- 


(l)  Le  foyer,  ainfi  que  les  galleries,  feroient  dccorc's  en  /lue  , matière  qui 
décore  par  elle-mcme  , & de  médaillons  reprefentant  les  effigies  des  auteurs  qui 
auraient  illuftré  la  fccnc  lyrique. 
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lier  feroient  pratiquées  des  garde-robes  pour  le  fervice  de 
chaque  étage  ; le  grand  foyer  auroit  vue  fur  le  grand  ef- 
calier  & fur  le  périllile  de  la  principale  face,  avec  lequel 
il  communiqueroit , & formeroit  un  grand  balcon  couvert. 
La  falle  contiendroit  fept  rangs  de  loges , un  grand  am- 
phithéâtre & le  parterre. 

Une  partie  des  combles  de  ce  monument  eft  remplacée 
par  des  valles  réfervoirs  qui  recevroient  les  eaux  pluviales  &c 
autres,  d’où  elles  fe  diUribueroient  dans  le  ceintre. 

Si  j’ai  omis  quelques  détails  qui  puiflènt  lailler  de  l’ob- 
fcurité  dans  cette  defcription,  il  fuffira  de  jetter  les  yeux  fur 
les  renvois  qui  font  fur  les  plans  ; & li  mon  ftyle  paroifloit 
incorreéf  & négligé,  je  prie  leleéfeur  de  m’accorder  l’in- 
dulgence que  peut  réclamer  un  artifte  peu  verfé  dans  l’art 
d’écrire  , &c  dont  l’objet  n’eft  pas  de  s’exercer  au  purifme 
du  langage , ni  aux  formes  impofantes  de  ladiéfion  oratoire. 
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Coupe  .rur  la  /om/ueur  c/e  /a  Sa /le  i/e  hpera^  traoerj'cmf  /e  Crani/  Kmi/ier,  la  Sa//e  /e  7/u’cCre, 

el  le  hiUiment  oréàte  auæ  Zofej'  c/ea  Acleurô^) 


P A-rnan/  ino 


